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Les fouilles archeologiques de Kerma (Soudan)

par Charles Bonnet

Rapport preliminaire des campagnes de 1978-
1979 et de 1979-1980

Deux nouvelles campagnes de fouilles me-
nees par la Mission archeologique de l'Univer-
site de Geneve au Soudan ont permis de

reprendre l'etude du site antique de Kerma
(Province du nord, Soudan) \ La documentation

scientifique recueillie durant pres de cinq
mois est importante, eile concerne aussi bien
les habitations que les necropoles. Le Service
des Antiquites du Soudan, dirige par Sayed
Nigm Ed Din Mohammed Sherif, a facilite une
fois encore notre entreprise et nous l'en remer-
cions. Notre gratitude va egalement aux per-
sonnes et aux organisations nous ayant permis
de reunir les fonds necessaires ä cette
expedition \ L'appui de la Commission responsable
de l'Universite nous a aussi ete precieux 3.

Nous avons cherche a lier certains chantiers
de sauvegarde a un programme de recherches
permettant de mieux connaitre l'histoire du
site. La ville moderne est toujours en pleine
expansion et des vestiges menaces nous ont
ete signales un peu partout. L'urbanisation
rendra bientot inaccessibles de nombreux sites
archeologiques que les fondations des maisons
endommageront. La progression des zones
cultivees nous a egalement obliges a inter-
venir dans la necropole Orientale oü le desert
voisin est dejä partiellement irrigue. Des tom-
bes avaient ete perturbees et des poteries
apparaissaient ä la surface du sol. Nous avons
done commence nos recherches en bordure de
l'immense cimetiere sur une aire modifiee par
le passage des tracteurs et par une piste qu'em-
pruntent les camions. En revanche, la ville

En hommage au Cheikh El Zubeir Hamad El Malik

antique etant protegee par une enceinte, il est

possible de suivre a cet emplacement un
programme ä plus long terme (fig. 1).

Les fouilles se sont deroulees du 5 decembre
1978 au 3 fevrier 1979 et du 10 decembre 1979
au 25 fevrier 1980. Nos deux «rais» soudanais
de Tabo, Gad Abdallah et Saleh Melieh, ont
dirige une equipe de 30 ä 45 ouvriers. Sayed
Khidir Adam Eisa, sous-directeur du Service
des Antiquites, a participe ä nos travaux, nous
aidant pour l'organisation generale. Les mem-
bres de la Mission nous ont facilite la täche

par leur esprit de collaboration. Mlle B. Privati
s'est occupee de la classification, puis de l'etude
preliminaire des objets et de la ceramique. Elle
a egalement participe aux travaux de releves
architecturaux et a dessine des tombes. L'ins-
titut pour la conservation des monuments de
l'Ecole polytechnique federale a Zurich a dele-

gue M. A. Efidber pour l'etude du massif de

briques crues de la deffufa occidentale, en vue
de sa conservation. M. Hidber nous a aides
dans le releve et la reconstitution du monument

et de certaines habitations. Mme M. Fer-
riere-Willis etait responsable des releves des
maisons et de leurs amenagements, ainsi que
de certains details de construction de la deffufa.
L'etude anthropologique des squelettes de
Kerma et la fouille de certaines tombes ont
ete confiees ä M. C. Simon, alors que M. L.
Chaix archeozoologue, s'est charge de l'ana-
lyse des restes osseux d'animaux retrouves
dans la ville et dans les necropoles. Les travaux
photographiques etaient sous la responsabilite
de M. J.-B. Sevette qui s'est aussi occupe avec
Mlle A. Hürlimann de l'organisation pratique
de la Mission.
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La ville

Le decapage de vastes surfaces de terrain
complete les donnees dejä acquises dans la
ville. De nouvelles habitations sont ainsi recon-
nues dans le quartier meridional et autour de
la deffufa. A plus de cent metres a l'ouest de
ce monument qui marque le centre de l'agglo-
meration sont apparus les vestiges d'autres
maisons reparties de chaque cote d'une ruelle.
La cite s'etendait done assez loin en direction
du Nil.

Seules les couches superficielles du sol ont
ete deblayees, car en de nombreux points les
fondations de bnques crues etaient visibles
avant la fouille. II nous a semble preferable
d'utihser une technique par decapages hori-
zontaux puisque, des les premiers balayages,
on pouvait observer une Chronologie com-
plexe. En effet, sur une fälble profondeur (de
0,05 m ä 0,30 m), les structures en place
appartiennent a quatre ou cinq pnncipales
penodes d'occupation, car les habitants ont
modifie l'orientation des murs ou l'organisa-
tion des chambres bien souvent au cours des
siecles. D'ailleurs, au)ourd'hui encore, on est

surpris de voir avec quelle rapidite le plan de
certaines maisons peut se transformer par l'ad-
jonction de nouvelles annexes, par l'effondre-
ment de parois mal etayees, ou par l'acquisi-
tion de parcelles voisines et le deplacement de
clotures. Notre methode d'intervention s'est

accompagnee d'un premier travail stratigra-
phique pour rattacher le materiel archeolo-
gique aux dilferents horizons culturels. Des
recherches ponctuelles sont engagees pres de la
deffufa ou l'on retrouve les traces mieux
conservees du developpement de la ville.
Dans les maisons 5, 6 et 8, ll est possible de
her les etudes stratigraphiques aux analyses
des magonnenes de la deffufa et de ses annexes
(%• 2)-

1Contrairement a ce que nous avions observe
en surface pour quelques murs plus tardifs
appartenant au Kerma classlque 4, les maisons j,
6 et 8 sont anteneures aux fondations de la
deffufa amenagees dans une tranchee remplie
de sable gris-jaune 5. II faut rappeler que ce
massif inferieur de la deffufa appartient ä l'une
des phases de transformations apportees a un

edifice pnmitif et que cet ensemble est plus
ancien que la construction actuellement pre-
servee sur une hauteur de 17,30 m 6. Les
habitations ont probablement ete rasees assez tot
durant les chantiers qui ont peu a peu modifie
le monument. En plusieurs endroits, la tranchee

de fondation de la deffufa permet de

reperer facilement les niveaux anterieurs a ces
chantiers (fig. 3).

Les deblais laisses par G.-A. Reisner ont du
etre partiellement deplaces. lis se trouvaient en
effet dans une zone ou les structures du Kerma
classique recouvrent les restes significatifs de
plusieurs penodes anciennes. Ailleurs dans la
ville, l'erosion a fait disparaitre les niveaux
recents. Apres l'evacuation des deblais deposes

ä l'ongine au nord de la maison 5 et pres
des annexes onentales de la deffufa, nous avons
pu reconnaitre le sous-sol, jusqu'a pres de trois
metres de profondeur; le terrain naturel n'a
pas ete attemt mais quelques assises d'un large
mur ont ete reperees. II s'agit vraisemblable-
ment d'un edifice de grandes dimensions dont
la destruction violente est attestee par des
couches de cendre et de charbon de bois. Au
meme emplacement partiellement amenage,
des abris legers ont alors ete construits. Leurs
trous de poteaux traversent la poussiere de
cendre pour etre mieux fiches dans le limon
durci du bätiment demantele. Ces trous d'un
diametre maximum de 0,15 m sont identiques
ä ceux laisses par les supports des maisons
actuelles. Lorsqu'un propnetaire n'a pas les

moyens d'utihser la bnque crue, ll se contente
d'un abn constitue de poteaux de bois et de

parois de roseaux, de paille ou de branches de

palmiers. L'orientation generale des trous de

poteaux et les quelques foyers que nous avons
decouverts ne rendent pas la reconstitution
de cet habitat tres facile et l'on peut supposer
que les supports, dont le diametre et la situation

pouvaient varier, etaient souvent rem-
places. Pourtant, ll est possible d'observer des

alignements appartenant sans doute aux cloi-
sons.

Apres ces periodes difficiles, de nouvelles
maisons sont amenagees au centre de la ville.
Plusieurs murs de fondations apparaissent
dans la stratigraphie ou dans les fosses laissees

apres les fouilles, en 1916. La encore se retrou-
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Fig. i. Kerma. Plan topographique.
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Fig. 3. La maison 6 et les vestiges d'anciens niveaux d'occupation.

vent des couches de destruction avec des
niveaux de cendre et de charbon de bois.
L'occupation qui suit cette nouvelle phase de
troubles ou de guerres est aussi caracterisee

par l'installation de maisons plus modestes
dont les multiples trous de poteaux ont sub-
siste. Les premiers travaux effectues pour la
construction de la deffufa interviennent pro-
bablement alors que la ville est presque tota-
lement ruinee. Comme l'avait remarque G.-A.
Reisner, les annexes orientales sont fondees
dans une epaisse couche de cendre 7.

Ces observations expliquent partiellement
pourquoi il est si difficile de fouiller les villages
des cultures Kerma. Les petits trous de po¬

teaux, sans pierres de calage, ne peuvent etre
distingues dans un terrain sablonneux. Des
methodes d'intervention plus minutieuses et
plus lentes sont done indispensables, d'autant
que les materiaux utilises pour les abris dis-
paraissent presque totalement apres un feu ou
le passage des termites.

II est clair que la cite s'est modifiee de nom-
breuses fois et que l'orientation des rues et du
parcellaire a du s'adapter ä une histoire trou-
blee. L'alternance de pericdes de reorganisation

comportant l'edification de remparts et
de bätiments bien etablis et de periodes de

guerres marquant l'appauvrissement des habitants

rend l'etude des vestiges architecturaux
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du centre de la ville particulierement interessante.

Le degagement des niveaux inferieurs dans
les maisons 6 et 8 a permis de definir plusieurs
etats d'occupation. Le groupe de murs le plus
ancien est Oriente en biais, il dessine le plan
de chambres relativement petites, aux murs
etroits, renforces par des contreforts places
irregulierement. On remarque plusieurs rema-
niements. L'une des habitations etait pourvue
de deux grands magasins circulaires dans une
chambre ou un enclos prevu ä cet effet. Ces

magasins sont soigneusement enduits de limon
durci ä l'interieur comme ä l'exterieur, ils
etaient legerement sureleves par rapport au
niveau du sol. D'autres installations sont
retrouvees: muret protegeant un foyer, dispo-
sitif de lavage, massif de briques crues. II faut
egalement signaler la petite base en gres d'un
support probablement constitue d'une poutre

Bien que nous n'ayons pas atteint le sol
vierge et que des niveaux plus anciens soient
attestes par quelques larges foyers, on peut
proposer une datation provisoire de ces ame-
nagements. La ceramique et les rares objets
recueillis appartiennent a la fin du Kerma
ancien ou au debut du Kerma moyen (vers 2000
av. J.-C.) 8. Les vestiges posterieurs, contem-
porains de la maison 5 et des deux salles qui
reorganisent la maison 6, se rattachent au
Kerma moyen. En une derniere etape, ce
quartier est abandonne pour agrandir l'edifice
primitif situe sous la deffufa. Une datation
fournie par la methode du C 14 semble assez
tardive (vers 1500 av. J.-C., ± 80 ans 9), soit
durant les dernieres decennies du Kerma clas-
sique). Ce seul echantillon est bien sür insuffi-
sant pour etre determinant.

Au sud de »ces maisons, le terrain est tres
erode et aucune fondation de murs ne subsiste.
Une serie de magasins prevus en sous-sol a pu
etre etudiee. Iis sont quelquefois creuses assez

profondement (jusqu'a 1,60 m) et sont plus ou
moins alignes selon un axe nord-sud. Certains
d'entre eux conservent encore leur enduit
interieur; l'un des habitants, s'occupant des

travaux de finition, se tenait sur l'argile humide
et l'empreinte de ses pieds s'est marquee sur
le sol.

Le diametre de ces magasins circulaires
differe selon leur profondeur (de 0,40 m a
1,80 m). Une grande quantite d'ossements de
bovides et de caprines etaient meles a la terre
de remplissage, ainsi que de nombreux tessons
appartenant surtout au Kerma ancien avec
quelques inclusions du Kerma moyen.

Ce groupe de greniers est borde ä Lest et au
sud par des ruelles dont le trace est etabli apres
les premieres periodes d'occupation. Une
cloture arrondie definit un large espace reserve
sans doute aux animaux. S'il s'agit d'une cour,
comme nous le pensons, il ne reste rien de
l'habitation qui s'y rattachait et qui etait
probablement situee au-dessus des magasins dejä
combles.

Plus au sud, les vestiges sont mieux conserves.

L'une des chambres de la maison 9 est de
plan presque carre, ses murs etaient plus epais
que ceux d'autres pieces retrouvees dans ce
quartier. Une seconde chambre est placee du
cote ouest, elle prolonge la maison qui etait
assez etroite a cause de sa position entre la rue
et une maison voisine. La construction est
bätie sur des fondations anterieures dont
l'orientation est identique ä d'autres murs
reperes du cote meridional. La maison 9 est
abandonnee alors qu'une plus vaste habitation
(maison 10) oblige les proprietaires a un rea-
menagement complet de la zone.

La maison 10 appartient sans doute ä l'une
des periodes du Kerma moyen pendant laquelle
la ville peut se developper dans de meilleures
conditions et permettre aux habitants d'etablir
des ensembles plus spacieux. Cet etat semble
contemporain du groupe de bätiments decou-
verts dans les couches inferieures de la maison

1. Nous avons ainsi quelques elements
d'une urbanisation qui s'est etendue apres
l'etablissement d'un rempart dont les fosses

sont reconnus. Le plan de la maison 10 est
organise sur une surface rectangulaire, il com-
porte une cour en forme de L et deux chambres

allongees. La cloture est epaulee par des

contreforts comme les murs des deux pieces.
Pourtant, seuls ces derniers soutiennent une
couverture de poutres et de palmes. A l'exterieur,

deux contreforts plus larges sont places
le long du mur occidental, ils restituent vrai-
semblablement l'emplacement de portes. Une
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chambre supplemen-
taire de petites dimensions

a ete adossee au
sud de la maison, son
entree etait placee du
meme cote que la porte
principale devant la-
quelle une annexe cir-
culaire etait utilisee

pour le petit betail.
Entre les maisons i

et io, une cour s'est
maintenue durant une
longue periode. La
petite porte etablie par
deux murets perpendi-
culaires a la cloture
permettait aux animaux
domestiques d'aller
vers l'exterieur des rem-
parts. Le mur qui pro-
tegeait cet espace est
sinueux, il etait ainsi
plus resistant. Les refections

de ce mur et des

traces de cendres mon-
trent que la partie sud-
est de la cour a servi de

decharge. Au gre des

apports et du change-
ment de niveau, les murets

etaient reconstruits
et les clotures depla-
cees. Les exemples ac-
tuels ou anciens10 ne
manquent pas.

Signalons encore
qu'apres la destruction
de la maison io, d'au-
tres habitations sont
etablies au nord, le long
de la rue, et au sud (maison

ii), sur une esplanade

gagnee a la suite de l'abandon de l'un
des systemes de fortifications. De larges
surfaces reservees aux bovins etaient peut-etre
necessaires a l'interieur des murs en cas de
conflit. L'importance de l'elevage est attestee
durant toute revolution culturelle de la population

de Kouch et les longues clotures arron-

190 00 0

Fig. 4. Ville antique de Kerma Plan schematique de la zone etudiee du quartier ouest.

dies, limitant de vastes espaces reserves ä la
circulation, paraissent prevues a cet effet.

Apres les modifications de l'enceinte de la
ville et le comblement des fosses, un agrandis-
sement du quartier a pu s'organiser vers le
sud. La premiere assise de fondations des
maisons 7 et 12 est en mauvais etat, mais on
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peut imaginer que ces habitations s'adossent
aux nouvelles fortifications. L'etablissement
de canaux d'irrigation a l'epoque moderne a
rendu presque impossible l'etude des magon-
neries de briques crues dans la zone meridio-
nale du site; l'inondation a transforme les
briques en une masse peu identifiable. Malgre
cette difficulte, il est possible d'affirmer que
d'enormes travaux ont ete entrepris pour la
protection de la cite et que le Systeme de
defense semble complexe et de proportions
imposantes. C'est probablement durant le
Kerma classique qu'interviennent ces
transformations et le chantier sera permanent
jusqu'ä la colonisation egyptienne.

Une zone de fouilles presque carree, de

40 m de cote, nous donne une premiere image
du quartier occidental de la ville de Kerma. On
peut constater d'emblee que les maisons sont
tres bien amenagees, leur architecture s'adapte
parfaitement aux necessites pratiques et cli-
matiques. Cette maniere de construire va
influencer les habitants de la region jusqu'ä
nos jours, puisque l'on retrouve les memes
caracteres dans des constructions modernes.
II est trop tot pour comparer les deux parties
de la ville que nous avons explorees, bien que
des tessons du Kerma moyen se retrouvent
dans les maisons de part et d'autre. Mais cette
periode s'etend sur plusieurs siecles et nous
ne pouvons encore nuancer sa Chronologie
(%• 4-)-

Les vestiges etudies dans le quartier ouest
forment une legere eminence et les murs sont
quelquefois preserves sur plusieurs assises de
hauteur. II a ainsi ete possible de decouvrir des
details de construction significatifs et le materiel

archeologique recolte peut etre mis en
relation avec les niveaux d'occupation des
differentes maisons. Entre le ne et le ive siecle

apres J.-C., une necropole meroltique se deve-
loppe dans les restes abandonnes de la cite.
Les tombes sont creusees profondement dans
le sol et, grace ä ces fosses, on peut observer
des traces d'habitat ä 1,50 m au-dessous des

murs degages. Notre fouille ne presente done
qu'une courte periode de la longue occupation
du quartier. II faut d'ailleurs aussi se demander
si l'erosion n'a pas fait disparaitre les maisons
les plus recentes.

Quatre ensembles de bätiments et une cour
de grande etendue ont fait l'objet de nos
recherches durant la derniere saison. Une rue
nord-sud separe le quartier, eile pourrait s'in-
terrompre au nord ou sa largeur n'est plus
que de 1,50 m (fig. 5). La fonction de Vedifice 16
n'est pas eclaircie. II s'agit d'une puissante
construction, aux murs epais (0,45-0,80 m),
dont le plan carre est complete a Test par une
chambre rectangulaire. Deux grands contre-
forts assurent la paroi meridionale. La partie
carree pourrait appartenir ä la base d'une
terrasse ou d'une salle publique, mais, ä defaut
d'une structure comparable, nous attendrons
la poursuite du degagement pour etayer notre
interpretation.

La maison 14 a ete bouleversee par des rema-
niements nombreux. La piste qui traversait il
y a quelques annees encore son emplacement
rend la reconstitution du plan illusoire. Seule
la chambre nord est retrouvee sur trois cotes,
eile est contemporaine des maisons 13 et 15 et
recouvre les bases circulaires de magasins.
En un dernier etat, cette piece est abattue
pour faciliter la creation d'un enclos supple-
mentaire pour la maison 15.

De la rue, on entrait vers une cour par une
porte monumentale, ouverte entre deux massifs
arrondis. Get espace clos etait probablement
reserve aux maisons 13 et peut-etre 16.
Plusieurs amenagements laissent supposer que du
petit betail y etait parque. Au centre, une
construction quadrangulaire presente des pa-
rois si minces qu'il est certain que sa hauteur
ne depassait guere 1 m. II s'agit sans doute
d'un enclos secondaire destine a la volaille ou
aux brebis portantes. Ce type d'enclos se
rencontre encore dans les fermes. Deux annexes
et des greniers a grains nous aident ä restituer
quelques elements de la vie quotidienne. La
population de pasteurs a certainement consa-
cre une grande part de son activite a l'agricul-
ture, de nombreux greniers et des meules en
sont la preuve. Nous avons retrouve a quelques

centaines de metres des murs de la ville
les empreintes de pattes de bovins, laissees
dans le limon sans doute apres la crue. Les
traces de clotures legeres permettent de recons-
tituer les limites d'une zone ou des marques
de pietinement montrent que le betail etait
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Fig. 5. Maison 13 et ruelle dans le quartier ouest.

garde une partie de la journee et la nuit. Rares
etaient les empreintes de pattes de caprines et
il faut admettre que l'on preferait parquer
chevres et moutons dans la cour des maisons.

La maison 13

La maison 13 est bätie sur une construction
plus ancienne dont les dimensions generales,
presque identiques, sont maintenues. Pour-
tant, l'orientation des murs differe quelque peu
et la disposition des pieces est modifiee. Ainsi,
les deux chambres de la premiere habitation
etaient placees sur les cotes est et ouest d'un
espace laisse libre. Le changement d'orienta-
tion des murs est vraisemblablement prevu
pour le passage de la ruelle qui borde la paroi
Orientale. La technique de construction des

deux ensembles est assez semblable, avec des

murs etroits confortes par des massifs de bri-
ques plus ou moins importants. Une couche
d'enduit limoneux, qui pouvait etre peint,
donnait un aspect soigne aux magonneries
(fig. 6).

L'etude du dernier etat de la maison 13 per-
met d'en reconstituer le plan general et l'ele-
vation. On entrait de la rue par une porte
situee pres du milieu du mur est de l'enceinte.
Cette porte se distingue par des pilastres dont
la legere saillie est apparue en fondation.
Aujourd'hui, on construit encore l'entree
d'une maison de cette fagon, souvent les pilastres

et le mur qui surmonte l'arcade sont deco-
res de bas-reliefs aux motifs geometriques.

On passait dans une cour limitee par deux
chambres et leurs annexes. L'entree de la piece
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nord est restituee grace au seuil qui se prolonge
a l'interieur par une marche. Dans Taxe de
cette chambre se trouve un alignement de

petites dalles servant de base a des poteaux.
La couverture de bois et de palmes devait etre
completee par du limon et son poids, comme
c'est le cas actuellement, posait un probleme
statique. Les bases protegeaient partiellement
les supports de bois contre les termites.

La chambre meridionale, un peu plus etroite,
n'avait pas ce Systeme pour consolider son toit.
La porte, pres de l'angle nord-est, etait ame-

nagee avec une marche placee cette fois ä l'ex-
terieur. Contre la paroi sud, nous avons
retrouve quelques traces d'ocre rouge 11 qui
ornait une partie limitee de la paroi. On peut
se demander si cette pellicule picturale n'est
pas a mettre en relation avec une niche ou un
autel de culte domestique 12; il peut s'agir plus
simplement d'un decor.

Dans la cour, deux grands contreforts epau-
laient l'un des murs de la chambre nord mais
lis servaient aussi ä proteger la reserve d'eau
de la maison. Nous avons decouvert, reunis a
cet endroit, les tessons d'une tres grande jarre
qui etait sans doute utilisee pour l'eau. II fallait
conserver la fraicheur du liquide et une couverture

legere etait vraisemblablement supportee
par les deux massifs de magonneries. A nou-
veau, les amenagements modernes nous aident
dans notre reconstitution. A cote de la jarre
etait deposee la dent d'un hippopotame, cet
ivoire devait etre utilise pour manufacturer des
objets divers, mais il est probable qu'une par-
tie de l'animal avait aussi ete debitee et mangee
sur place. Des fragments d'ossements de la
patte avant etaient abandonnes dans la cour
dans les memes couches.

Un abri avec une large ouverture donnant
sur la cour occupait le com nord-ouest de l'ha-
bitation. II faut placer la une cuisine dont ne
subsistent que les traces de divers foyers et la
moitie d'un four en terre cuite. Ce dernier, destine

a la cuisson du pain, est modifie lors de la
construction de la maison. Probablement d'au-
tres amenagements existaient-ils dans la cour,
des pierres plates ou des trous de poteaux le
demontrent (fig. 7).

Un mobilier abondant temoigne des diffe-
rentes activites des habitants successifs de la
maison 13 (fig. 8). Quelques figurines
feminines en argile, accompagnees de modeles
d'animaux et de recipients sont apparues durant
la fouille. Ces objets que l'on retrouve quel-
quefois associes a certaines offrandes funerai-
res 13 semblent faire partie, dans notre cas,
d'un culte populaire puisqu'ils sont presents
en grand nombre dans la ville. Faites d'un
simple limon durci, ces statuettes primitives
ont peut-etre un role magique, elles apportent
la fecondite et le bien-etre dans la demeure.
Elles portent de temps a autre les traces d'un
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Fig. 7. Reconstitution de la maison 1

Fig. 8. Mobilier de la maison 13.



0 2cm

Fig. 9. Materiel archeologique de la maison 13. 1. Statuette en argile. 2. Sceaux dans une motte de limon. 3-4. Fragments
d'ocre rouge et jaune perces d'un trou. 5. Modele de recipient en argile.
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A
Fig io Materiel archeologique de la maison 13 i Fusaiole
de gres 2 Extremite d'un bracelet de pierre

Fig 11 Recipient de ceramique retrouve dans les niveaux
d'occupation de la maison 13 [>

badigeon d'ocre rouge. II est rare de les decou-
vnr en bon etat, elles sont presque toujours
bnsees (fig. 9, 1).

Comme l'a montre G. A. Reisner, l'usage
des sceaux est largement repandu a Kerma I4,

lis ont des formes variees et se retrouvent
generalement sur des mottes de limon servant
a completer la fermeture des jarres. Le cou-
vercle est constitue d'un bouchon de bois (ou
d'une autre matiere) fixe par une ficelle, le tout
est recouvert d'un peu de limon dans lequel
apparait l'empreinte du sceau. Le seul objet de
ce genre qui provient de la maison 13 avait ete
scelle trois fois avec une amulette ovale, pro-
bablement un scarabee (fig. 9, 2).

L'extremite d'un bracelet de pierre (schiste^)
rappelle par son type des exemples en lvoire
retrouves dans des tombes du Kerma classi-

^wWr/m
u^uMt/w/nriiiitimiiiwii'i"

0 5 10cm

que 15 Une tusaiole de gres est asse2 large et
mince (fig. 10) Les tessons de ceramique se
rattachent nettement au Kerma moyen; les bols
sont rouges a l'exterieur avec les bords et l'm-
teneur noirs. Leur surface est lustree et le
decor des levres represente souvent des losan-
ges et des triangles. Les pots ä large panse sont
constitues d'une pate grossiere, sous leur col
des motifs triangulares sont incises. Plusieurs
fragments de grandes jarres ä päte beige appar-
tiennent ä un type tres grossier (fig. 11-12).
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Fig. 12. Jarre utilisee pour Ja reserve d'eau de la maison 13.

Des morceaux de coquille d'oeufs d'autruche
servaient de matiere premiere pour confection-
ner des perles dont quelques-unes avaient ete
perdues dans la cour. C'est egalement a la taille
de perles qu'etait destine le gros cristal de
roche transparent abandonne la. On employait
couramment de l'ocre rouge ou jaune dans la
maison; mise en poudre, cette matierepermet-
tait de colorer des peaux ou des objets usuels.
II est probable que la couleur rouge avait des

proprietes religieuses ou magiques car eile se

retrouve dans les tombes, sur des statuettes et
sur l'une des parois de la deffufa. Deux
fragments d'ocre perces d'un trou ont peut-etre ete

portes par un habitant qui pouvait ainsi en
disposer plus facilement. L'un des cotes de ces

objets etait use et la ressemblance avec des
perles de graphite retrouvees dans les tombes
pourrait indiquer une utilisation pour le mar-
quage (fig. 9, 3-4).

Le pain constitue la base de l'alimentation,
mais de grandes quantites de viande sont con-
sommees. Le ramassage systematique des osse-
ments nous a permis de constater que Ton se
nourrissait presque exclusivement de viande de
bovides et de caprines. On mangeait egalement
du poisson.

Pour completer ces quelques remarques
concernant la fouille d'une maison du Kerma
moyen, il nous parait utile de decrire une autre
habitation dont 1'architecture differe de l'exem-
ple choisi. Les deux constructions sont pour-
tant contemporaines, elles font partie du meme
quartier et ses habitants doivent appartenir a
la meme categorie sociale.

La maison 1j
L'organisation de la maison 15 semble pre-

vue pour un plus grand nombre de personnes.
D'une part, sa superficie (14 m par 15 m) est
legerement superieure a celle de l'habitation
voisine et, d'autre part, le maitre d'ceuvre a
diminue la cour centrale pour etablir trois
chambres. Le plan presente aussi une sorte de
vestibule qui isole l'entree placee au sud-ouest.
L'espace central etait partiellement couvert par
un avant-toit; une petite base circulaire en
pierre et les traces d'un trou de poteau resti-
tuent l'emplacement des supports legers. On
peut imaginer que vers le sud se trouvait un
enclos pour des animaux puisque le mur qui
borde la rue se prolonge de ce cote. A l'inte-
rieur de la chambre nord, nous avons releve
d'importantes traces de peintures ä l'ocre jaune
et rouge. L'enduit, effondre sur le sol, occupait
une surface d'environ un metre carre (fig. 13).

Ce qui differencie surtout la maison 15 d'au-
tres constructions dont nous connaissons les
fonctions et le plan general, c'est l'epaisseur
des murs (0,40 m a 0,50 m). Ces derniers
correspondent ä une couverture lourde, sans

supports intermediates. On peut ajouter que
les chambres etaient vastes et que les murs
s'elevaient a une hauteur superieure a celle des
maisons alentour.
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Ces premieres
observations sur l'architec-
ture civile dans la ville
de Kerma permettent
de decrire un type d'ha-
bitat encore inconnu.
Dans le detail, les ame-
nagements sont bien
differents de ceux que
l'on a etudies en Egy-
pte. Une comparaison
avec la ville ouverte
de Mirgissa l6, presque
contemporaine, est

significative. Le climat et
les conditions de vie
pres de la forteresse
imposent une fa^on de

construire assez modes-
te. Egalement organi-
sees en unites plus ou
moins distantes les unes
des autres, les maisons
et leurs annexes dispo-
sent de chambres beau-

coup plus petites. Cette
ville est pourtant cons-
truite selon des regies
tres comparables ä Celles

de Kerma. En
revanche, les habitations
situees ä l'interieur des
forteresses du «Batn Ei-
Hagar» n'ont plus rien
de commun avec l'ar-
chitecture nubienne. Les relations avec les
villes plus eloignees de notre fouille sont
encore plus difficiles ä etablir. En outre, il est
surprenant de constater qu'apres quatre
Saisons de travail dans la cite, si peu d'objets
puissent etre attribues a des importations pro-
venant d'Egypte.

La deffufa Occidentale et ses annexes

L'analyse systematique des ma^onneries de
la deffufa occidentale s'est poursuivie durant
les deux dernieres saisons. Nous avons elargi
le champ des recherches aux massifs adosses
au cote est ainsi qu'a la salle a colonnes amena-

Fig. 13. Maison 15. Plan.

gee a l'interieur de l'une de ces additions. Bien
que ces structures aient deja ete etudiees par
G.-A. Reisner, il nous a paru indispensable de

reprendre le nettoyage et le releve detaille de

plusieurs elements architecturaux. Ainsi, les
escaliers, la porte monumentale ä l'ouest, le
couloir interieur marquant le centre du monument,

la salle laterale ä colonnes et l'ensemble
des massifs sont dessines a l'echelle 1:2oe.

Les quelques photographies publiees par
G.-A. Reisner ou ses successeurs montrent que
la silhouette de l'edifice n'a pratiquement pas
change et que les restes architecturaux sont
identiques a ceux observes au xixe siecle dejä.
Pour en reprendre l'etude, nous avons effectue
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Fig. 14. Le bastion arrondi de l'edifice primitif retrouve dans les magonneries de la deffufa occidentale.

le nettoyage des sols et des marches, retrou-
vant les couches d'abandon ou de destruction
encore en place. Dans la chambre A I7, une
profonde cavite creusee par des chercheurs de
tresors nous a permis de degager des massifs
de magonneries differentes qui constituent les
fondations de l'escalier au moment de l'aban-
don. Plusieurs phases de construction sont
apparues dans les additions est et c'est ainsi
que nous disposons d'une nouvelle documentation

temoignant d'une evolution complexe.
L'etablissement des elevations et des nivelle-
ments permet aussi de corriger certaines
hypotheses, si contradictoires qu'elles faussaient
toute reconstitution l8.

Nous avons deja presente nos observations
ä propos du plan primitif de la deffufa et sug-
gere que ce monument etait de meme type que
la chapelle funeraire K 11 de la necropole Orientale.

Une entree meridionale opposee ä un
bastion arrondi, sorte d'abside pleine, marquait
Taxe principal de la construction qui compor-
tait sans doute une ou deux salles etroites
dans la partie centrale (fig. 14). Ce plan, modifie
par l'adjonction d'annexes aux quatre angles
exterieurs, est abandonne apres une longue
periode d'utilisation de l'edifice, partiellement
peint en rouge (fig. 15). Puis, les magonneries
anciennes sont rasees a environ 2,50 m au-
dessus du sol et une nouvelle conception archi-
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Fig. 17. La deffufa occidentale. Coupe schematique avec une reconstitution partielle du dernier etat du monument.

tecturale semble prevaloir I9. On edifie alors
un immense massif de briques au centre duquel
sont etablis une petite chambre et un couloir
etroit. Pour atteindre ces amenagements, un
large escalier est construit du cote occidental.
C'est, en effet, sur la face laterale qu'est adossee

une porte de grandes proportions. Elle est
situee entre le corps principal du bätiment et
une sorte de pylone plus eleve. L'escalier coupe
ces deux massifs par une profonde separation.
L'allure generale de l'ensemble rappeile ainsi
la forme d'un temple egyptien (fig. 16).

L'architecte a probablement voulu rendre
l'entree monumentale. Une volee de quatre
marches permettait d'acceder ä une terrasse
quadrangulaire (9 m par 7,85 m) sur laquelle se

trouvaient la porte et l'acces a la deffufa. Deux
larges murs supportaient de part et d'autre la
toiture de charpente. Apres un palier et une
nouvelle volee de marches, on parvenait au
corps principal. Ce dernier etait renforce par
une cfiarpente de bois qui a laisse de nom-
breuses traces. Le feu s'est attaque aux poutres
qui, en se consumant, ont rubefie la surface
des briques, l'incendie temoigne de la destruction

violente du monument. Les empreintes
des troncs qui s'enfon^aient dans les ma^on-
neries se sont egalement maintenues apres la
disparition du bois. Les parois de la montee
d'escalier etaient consolidees par une serie de

poutres horizontales donnant une meilleure
cohesion ä la face des massifs de briques crues.
Un nouveau palier marquait le passage dans

l'edifice, enfin, apres onze marches, on gagnait
une chambre situee a environ 7 m au-dessus du
sol exterieur. L'escalier etait couvert par une
toiture legere supportee par des poutres de
section arrondie. Des cavites situees ä pres de

4 m au-dessus des marches en restituent l'em-
placement (fig. 17).

La chambre, placee dans l'axe de la deffufa,
semble avoir une double fonction: celle de lieu
de ceremonie en relation avec le couloir central
et une base de pierre, mais celle aussi d'un
passage vers le haut du monument. La grande
pierre circulaire, consideree comme une base
de colonne, ne peut etre replacee au centre de
la piece. Nous avons, en effet, retrouve le sol
ancien encore preserve et aucune empreinte ne
restitue la position de la base ä cet endroit. En
fait, cette pierre blanche, bien qu'ayant
bascule, semble etre tres proche de son emplacement

primitif. Nous savons egalement que la
couverture de cet espace etait legere et qu'une
colonne placee au debouche de l'escalier ne se

justifiait en rien. En outre, la surface de la pierre
porte des traces vertes, dues ä une vitrification
qui, selon une technique employee couram-
ment ä Kerma, donnait ä certains objets l'appa-
rence de la faience. II faut done envisager une
autre utilite a cette pierre. Peut-etre s'agissait-il
d'un autel sur lequel etaient eventuellement sa-
crifies des animaux. L'etude des sols successifs
a montre que des moutons ou des chevres
avaient sejourne plusieurs fois dans cette piece
et cela avant le dernier incendie de la deffufa.
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Un escalier permettait d'acceder a la terrasse
superieure du monument; comme il est plus
etroit, il faut admettre que certaines ceremonies

prenaient fin au niveau intermediaire dans
la chambre centrale. II etait possible de fermer
cet acces car nous avons retrouve devant la
premiere marche les vestiges d'une porte en
bois. Le seuil a laisse des traces apres avoir
brüle. Dans la depression rectangulaire qui le
situe et sur Tun des bords ont ete degages des

poteaux appartenant sans doute au cham-
branle.

Dans la piece, l'entree du couloir central est
mis en evidence par un retrait des magonneries.
Ce couloir s'interrompait a sept metres de la
chambre par une paroi verticale, modifiee par
les chercheurs de tresors. Sa largeur de 0,50 m
ne permettait guere le passage frequent d'un
certain nombre de personnes. Sa hauteur de

3,50 m est bien attestee par de l'enduit
preserve et surtout par les vestiges d'une couver-
ture exceptionnelle. Contrairement ä la montee
de l'escalier dont le toit etait tres simple et
leger, les magonneries au haut des parois du
couloir portaient les empreintes d'une serie de

poutres couplees. Posees perpendiculairement
au passage, ces poutres tres proches (0,20 m
- 0,30 m) les unes des autres supportaient une
couche de briques crues d'au moins quatre
metres d'epaisseur. On remarque, encore con-
servee du cote nord, une partie de cette ma-
gonnerie en surplomb. Le couloir est done
d'une grande importance, situe au centre de
l'enorme massif, il doit etre directement asso-
cie a la fonction de la deffufa.

Une volee de 19 marches permettait d'acceder

a un nouveau palier etabli a 6 metres au-
dessus de la chambre. Enfin, apres un angle a

90°, l'escalier se terminait sur la terrasse
superieure. Quelques briques d'un large mur sont
encore en place au sud des dernieres marches.
Cette structure appartient eventuellement ä la
base d'un Systeme de couverture. Rien n'in-
dique une extension de l'escalier vers le nord
comme le supposait G.-A. Reisner; au con-
traire, e'est probablement de l'autre cote, au-
dessus de l'extremite du couloir central, que
l'on avait peut-etre prevu une salle. Le niveau
de destruction tres regulier du corps principal
de l'edifice laisse supposer que sa hauteur

n'etait pas beaucoup plus elevee que celle
conservee actuellement.

La construction des bases elargies de la
deffufa date d'une epoque relativement tardive
si l'on en croit une seule analyse avec la me-
thode du C 14 9. Cette datation du debut du
Nouvel Empire est partiellement confirmee
par un autre echantillon de bois brüle preleve
sur le seuil de la chambre intermediaire, cons-
truite certainement beaucoup plus tard. L'in-
cendie qui detruisit definitivement l'ensemble
serait ä dater de 1380 av. J.-C. (avec une marge
d'erreur de ± 80 ans) 2°. Sous le sol amenage
du couloir ont ete recoltes un grand nombre
de tessons qui, par leur type, sont egalement ä

rattacher a la i8e dynastie.
L'ensemble de nos observations montre

l'importance du couloir central. Ce dernier fixe
dans toutes les directions et en altitude le milieu
du monument. Le soin avec lequel on l'a
recouvert, son orientation vers le nord ou se

trouve ä l'origine l'«abside» d'un bätiment pri-
mitif semblent demontrer que les amenage-
ments etaient necessaires aux besoins d'un
culte. Dans la chapelle K 11, le couloir est
egalement present. De meme, dans la deffufa
Orientale nous avons retrouve l'entree d'un
corridor mais qui ne donne pas acces ä la partie
superieure des murs, comme l'a propose G.-A.
Reisner pour K 11. Le corridor pourrait alors
representer une sorte de sanctuaire dans lequel
etaient deposes des objets sacres. Les transformations

qui apparaissent dans les magonneries
nous assurent de la presence d'un couloir plus
ancien au meme endroit, il etait un peu plus
long et s'interrompait sous la fin de l'escalier
superieur.

En tenant compte de la documentation
recueillie, nous avons execute la maquette de
la deffufa pour en etudier la reconstitution. Peu
ä peu s'est imposee la silhouette generale d'un
bätiment dont les parois avaient du fruit et
dont la partie anterieure etait plus elevee. Cer-

tes, l'entree laterale et l'absence de salles inte-
rieures l'eloignent des exemples connus cons-
truits en briques crues, pourtant, il faut relever
de reelles analogies avec un temple egyptien et
admettre qu'une sorte de copie a pu etre faite
dans la ville de Kerma. Jusqu'au moment de
la conquete egyptienne, les habitants veulent
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Fig. 18. Reconstitution de la deffufa occidentale (Maquette executee par A. Hidber. Echelle i :iooe).

sauvegarder leur lieu de culte et, meme plus
tard, on a preserve ce massif, alors que les

enormes fortifications sont entierement rasees
(fig. 18).

Les annexes et additions orientales de la deffufa

Plusieurs massifs de magonnerie sont adosses
ä la paroi est de la deffufa. Le plus important
semble construit pour abriter deux magasins
carres et deux salles ouvertes vers le sud. Cet
ensemble avait dejä ete fouille avant 1916,
cependant, il nous faut modifier et completer
sa premiere presentation. La plus grande salle
est rectangulaire, son plafond etait d'abord
Supporte par une rangee de six colonnes de
bois dont les bases de pierre sont restees in situ.
Un sol fonde sur deux assises de briques crues

etait constitue de limon peint de plusieurs
couches d'ocre rouge. Ce decor figurait egale-
ment sur la base des parois. On a par la suite
modifie la couverture puisque 16 poteaux sont
alors necessaires pour soutenir la poutraison.
L'extremite inferieure des troncs est encore
preservee dans des cavites creusees au travers
du sol amenage precedemment. En une der-
niere etape, la paroi Orientale est cachee par un
mur qui remplace la rangee de poteaux, proba-
blement pour consolider le Systeme soutenant
le plafond ou un etage superieur. Une indication

de la hauteur de la salle (3,80 m) est fournie
par une cavite laissee apres la desagregation
d'une poutre ancree dans le mur lateral ouest.
L'incendie qui a detruit la deffufa n'a pas
epargne cette salle ni les installations voisines.
Plus tard, l'erosion a provoque d'autres des-
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tractions et l'angle sud-est de ce massif s'est
degrade. Cet etat nous a permis d'effectuer des

sondages sous les structures etudiees (fig. 19).
Les deux salles mendionales sont orientees

comme d'autres bätiments religieux ä Kerma.
Le sol peint en rouge, les dimensions de la
salle pnncipale ainsi que la qualite de son ame-
nagement indiquent qu'il s'agit sans doute
d'une chapelle. Plusieurs recipients de cerami-
que ä päte fine, places dans de petites cavites
creusees dans le sol, pourraient etre interpretes
comme appartenant a des restes d'offrandes.
On peut done supposer que la deffufa est
entouree d'un ensemble de bätiments contem-
porains et que plusieurs d'entre eux ont des
fonctions cultuelles.

Du cote nord, un second massif est bäti
contre la deffufa, ll est plus petit et tres mal
conserve. Aussi, les vestiges de l'orgamsation
interne avec d'eventuelles chambres ont dis-
paru. Les fondations d'une troisieme structure
dessment le trace d'un mur epais de plus de

3,50 m. Cette construction placee ä l'est des

annexes de la deffufa restitue peut-etre un
segment d'une large enceinte. Un passage existait
entre le mur et le massif des additions, son axe
se prolonge par une rue degagee dans le quartier

sud. Une porte pouvait se trouver ä l'autre
extremite, mais les nombreuses ma^onneries
compliquent 1'interpretation. Le mur est soli-
dement fonde ä l'aide de grands blocs de pierre
selon la technique observee dans les fortifications

mendionales, son elevation est executee
en briques crues.

Au-dessous de cet ensemble architectural,
qui appartient aux dernieres penodes de la
ville, sont apparues les traces d'un autre groupe
de constructions. La depose d'une zone reduite
du sol de la grande chapelle a fait ressortir la
base des murs et le niveau d'occupation d'une
salle anteneure. Un enduit de limon recouvre
les parois et le sol. Cet enduit porte un badi-

geon d'ocre rouge melange ä du jaune et les
couleurs en sont encore vives. Cuneusement,
le sol ne semble pas avoir ete use par le passage,
en certains endroits, on a meme l'impression
que l'enduit peint vient d'etre pose.

Bien que cette piece soit de dimensions
moindres, eile demontre une remarquable
continuity de fonction puisque dans la salle etablie
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par la suite on retrouve ce meme decor rouge 21.

On est tres probablement en presence d'un lieu
de culte qui, malgre des transformations lm-
portantes, se maintient durant le Kerma clas-
sique.

La premiere salle est accompagnee de
plusieurs chambres allongees, peut-etre utilisees
comme magasins. Le type de construction est
soigne, les murs sont epais, lis ont ete edifies
en un meme chantier. Deux portes permettent
que s'etablisse une circulation dans le sens
est-ouest. Nos travaux de recherches devront
se poursuivre pour completer le plan de ces
bätiments en les comparant avec ceux degages
ä l'ouest de la deffufa par G.-A. Reisner. Ily a

en effet de nombreuses analogies entre ces
constructions qui forment un quartier ä part
au centre de l'ancienne cite.

Rappelons que d'autres niveaux archeologi-
ques plus anciens sont partiellement fouilles ä

l'est de la deffufa. Des murs et des trous de

poteaux que nous rattachons ä des habitations
apparaissent un peu partout, mais les deblais
des fouilles precedentes compliquent notre
täche. Si l'on veut poursuivre l'etude, ll fau-
dra egalement comprendre si l'edifice pnmitif
termine au nord par cette etrange abside n'est
que le successeur d'un temple ou d'une chapelle
qui, dejä au Kerma moyen, s'est place au milieu
de la ville.

La necropole Orientale

Les fouilles de G.-A. Reisner dans la necropole

Orientale ont montre de mamere decisive
I'lmportance de la civilisation de Kerma 2\
Toutefois, l'archeologue amencam n'avait pas
compris que la decouverte de tant d'objets
remarquables rendait justice ä une population
qu'il jugeait ä tort sur les criteres fixes par des

textes pharaomques, tra^ant 1'image d'un
royaume peu developpe, incapable d'organiser
un pouvoir central effectif sur une longue pe-
node. Aussi, les immenses tombes de ce cime-
tiere ne pouvaient etre que Celles de gouver-
neurs egyptiens en territoire nubien Ce n'est

que recemment, en comparant les resultats
recueilhs sur d'autres cimetieres, qu'une telle
hypothese a ete totalement abandonnee 23.

Aujourd'hui, ll est meme vraisemblable de pen-



Fig. 19. Annexe de la deffufa occidentale.

ser que les plus grands tombeaux formaient la
necropole royale de Kouch.

Situees dans le desert, les sepultures sont
marquees par des anneaux de pierres noires,
surmontant de larges tumuli constitues de

limon et de sable. Cette vision est rendue plus
impressionnante encore par la masse sombre
d'une chapelle funeraire de grandes dimensions,

preservee en elevation ä l'une des extre-
mites du cimetiere. Cette construction de bri-
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Fig 20 Vue generale de la fouille Les tombes du Kerma moyen

ques crues, la deffufa Orientale, est proche d'un
vaste tumulus d'un diametre de pres de 100
metres. Une autre chapelle de memes proportions,

K 11, est conservee sur 2 m de hauteur.
Elle aussi se trouve dans la partie mendionale
de la necropole oü sont amenagees les tombes
du Kerma classique appartenant aux dernieres
phases de developpement, avant que l'aire
funeraire ne sott delaissee.

Contrairement a ce que pensait G.-A. Reisner,

c'est au nord que se retrouvent les sepultures

anciennes et ll est possible de suivre la
Chronologie des differentes cultures Kerma en
progressant vers le sud. La necropole s'etend
sur plus d'un kilometre et demi avec une lar-
geur d'environ 600 m. En tenant compte de
l'agrandissement constant des terrains agri-
coles, pres d'un tiers du cimetiere s'est modifie

depuis soixante-cmq ans, et, ahn d'eclaircir les
nombreux problemes archeologiques, nous
avons decide de fouiller au centre et au nord
du site. L'extremite mendionale avait ete lar-
gement etudiee durant les travaux de 1913 a

1916. La surface degagee lors des deux
dernieres saisons est peu etendue, ll s'agit d'un
carre de 30 m de cote oü 34 sepultures ont ete
retrouvees (fig. 20). Plus au nord, quelques
reperages ont ete necessaires apres le passage
d'un tracteur, 8 tombes tres endommagees ont
pu ainsi etre etudiees. Dans ce secteur, les
observations devront etre completees au cours
des prochaines annees.

L'ensemble de la necropole ayant ete syste-
matiquement pille, le terrain est, par endroits,
tres bouleverse. Dans la zone centrale du
cimetiere que nous avons fouillee, les super-
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KERMA
Necropole Orientale
Tombe 9

Fig. 21. Inhumation du Kerma moyen (2400-1750 av. J.-C.). 1. Fragment d'une couverture de cuir recouvrant la sepulture.
2. Fond de panier tresse en fibres de palmier. 3. Vestiges des sacs d'etoffe dans lesciuels etaient places des moutons sacrifies.

4. Collier en fines lanieres de cuir, temte d'ocre rouge, preserve autour du cou des moutons. 5. Rivets de bronze apparte-
nant ä une dague disparue. 6. Fragment de vetement. 7. Emplacement de trois petites jarres. 8. Traces d'un badigeon
blanc qui recouvrait le sol et les parois de la fosse. 9. Vestiges d'une table supportant deux jarres.
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structures sont nivelees; elles s'elevaient a

l'origine de 0,50 a 2 m au-dessus du niveau de
la plaine. Les petites dalles de pierre dure qui
les recouvraient sont eparpillees sur le sol. On
reconnait le passage des pillards, car des

depressions fixent encore l'emplacement des
trous qu'ils ont creuses. Des bucränes deposes
au sud des tumuli signalaient les tombes les plus
grandes. Les fosses sont generalement circulates

(1 a 6 m de diametre), mais il existe quelques

exceptions en demi-cercle pour des tombes

secondaires accolees ä une inhumation plus
importante, auxquelles il faut aj outer une seule
fosse rectangulaire. Leur profondeur varie
selon l'erosion du terrain (0,50 ä 2 m). II n'y
avait pas de chambre funeraire en bois ou en
briques crues, l'individu et les offrandes
n'etaient proteges que par des peaux de bovides
avant le comblement des fosses avec de la
terre.

Le defunt reposait sur le lit qui lui avait
servi de son vivant. Nous avons repere des

traces de reparations prouvant une longue
utilisation de certains de ces meubles. Toujours
Orientes selon l'axe est-ouest, les lits etaient
constitues d'un cadre de bois fixe sur quatre
supports de section carree. Des lanieres de cuir
entrecroisees et des peaux servaient de som-
mier. Les vestiges d'un montant place pres des

pieds du mort ont souvent ete retrouves; cet
ouvrage de menuiserie fixe au lit par des che-
villes est presque identique aux exemples du
Kerma classique, posterieurs d'un ou deux
siecles. D'autres meubles etaient repartis au-
tour de la couche, le bois s'est maintenu sous
la forme d'une masse brunätre dont la consis-
tance et la couleur se distinguent du reste du
remplissage. Ainsi, des tables, un tabouret et
des boites peintes en rose ou en blanc sont
apparus apres un degagement minutieux
(fig. 21).

C'est le squelette qui a le plus souffert des

violations. Les sujets devaient porter des

bijoux ou des armes tres recherches, puisque
les ossements ont ete perturbes peu apres les
inhumations. En effet, certains membres sont
encore en connexion et la position du mort est
reconnue dans la majorite des sepultures. La
position flechie ou contractee semble de regle
et la tete repose toujours a l'est, face vers le

nord. Les objets de parure sont representes
par des perles de faience, d'os ou de coquille
d'ceufs d'autruche. Deux bracelets en ivoire
etaient caches au fond de l'une des fosses. Des
rivets de bronze ont frequemment ete decou-
verts sur le bassin des sujets, ils fixaientle manche

en ivoire de couteaux ou de dagues, dont
la lame en bronze a disparu. Une aumoniere
nous a fourni un groupe d'objets usuels, eile
contenait des poingons en os, une perle de
graphite 24, des fragments de coquille d'oeufs
d'autruche, des polissoirs et des grattoirs, une
palette ä broyer de l'ocre rouge et un fruit
(fig. 22-23).

Accompagnant deux inhumations, nous
avons retrouve, serres entre le lit et la paroi de
la fosse les squelettes de deux jeunes adolescents.

Sans pouvoir identifier leur sexe, l'ana-
lyse anthropologique permet de situer leur
age entre 12 et 14 ans. Un long collier de perles
en os parait leur poitrine de maniere identique.
Des fragments de tissu et des traces noirätres
(cuir?) montrent que le corps de l'un des sujets
etait glisse dans un sac. Nous sommes certai-
nement en presence de personnes sacrifices
lors de la ceremonie funebre, une pratique qui,
d'ailleurs, se multipliera pendant les siecles
suivants 25 (fig. 24).

Les sacrifices d'animaux sont tres nombreux,
il s'agit dans la plupart des cas de caprines,
mais des bucränes pourraient attester que des
bovides sont egalement tues ä l'occasion de
ceremonies. Chevres et moutons, souvent sub-
adultes, sont mis vivants dans des sacs de

peaux ou d'etoffes (infra l'etude archeozoolo-
gique de Louis Chaix). Ces animaux sont places

au sud et ä l'ouest du lit; l'un portait encore
un collier de cuir aux lanieres finement tres-
sees A Le sac etait presque toujours marque
avec de la poudre d'ocre rouge. Nous avons
egalement decouvert le squelette d'un chien
depose du cote occidental. Des pieces de viande
de caprines etaient rangees pres du mort; on a

denombre, dans une meme tombe, jusqu'ä
18 quartiers, egalement enveloppes dans des

sacs(fig. 25-26).
Les recipients de ceramique occupaient le

cote nord de la fosse, ainsi que les extremites
du lit, surtout pres de la tete du defunt. Les
divers types de poterie ne peuvent etre etudies
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Fig. 22. Tombe 4.
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KERMA
Necropole Orientale 0 1 m

Tombe 4 l 296 00 0uest I I I I I I I

Fig. 23. Inhumation du Kerma moyen. 1. Elements d'une boite en bois. 2. Emplacement de deux recipients en ceramique,
disparus. 3. Amenagements de la fosse avec les traces d'un badigeon blanc. 4. Fragments de couvertures de cuir qui recou-
vraient le lit. 5. Traces d'ocre rouge. 6. Planche verticale du lit, preservee en elevation.

ici, ils sont representes par des jarres, des bols
et des pots a panse spherique. Leurs decors,
incises et soulignes a l'ocre rouge, sont geome-
triques; les triangles et les losanges predomi-
nent. L'analyse des restes preserves dans ces
recipients nous a permis de reconnaitre, outre
les offrandes alimentaires, un melange de cires,
de resines ou de colophane, vraisemblable-
ment utilise pour le traitement des peaux ou
pour le calfatage des bateaux 2?. Pres des pote-
ries, on a retrouve des modeles de pain en
terre, peu epais, ils sont de forme circulaire
(fig- 27)-

Les quelques tombes fouillees sont assez

caracteristiques du Kerma moyen, elles sont
contemporaines de celles mises au jour par
G.-A. Reisner dans le cimetiere M 28. De gran-
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des analogies avec certaines sepultures des

necropoles de Sat29 permettent de souligner
l'unite culturelle existant sur un large terri-
toire. Du charbon de bois trouve dans le rem-
plissage de l'une des tombes nous a donne
l'occasion de dater les ceremonies (ou, peut-
etre, l'epoque du pillage) avec la methode du
C 14. La date de 1750 avant J.-C. (plus ou
moins 80 ans) 30 convient assez bien aux indices

chronologiques fournis par la comparaison
des coutumes funeraires et du mobilier.

Fig. 24. Squelette d'un adolescent sacrifie lors de lacere-
monie funebre.
Fig. 26. Les pieces de viande et le contenu des jarres et des

bols constituaient une partie des offrandes.





Fig. 27 Exemples de poteries du Kerma moyen retrouvees dans une tombe.

Fig. 28. Dessin giave d'une pyramide sur une jarre meioi-
tique.

La zone etudiee au nord de la necropole est
ä placer durant le Kerma ancien (entre 2 5 00 et
2000 av. J.-C.). Nous avons degage des fosses
circulaires ou ovales, ä l'interieur desquelles le
sujet est depose sur des peaux de bovides.
Dans un seul cas, les restes d'un cadre de bois
ou d'un lit sont attestes. La decouverte d'un
agneau sacrifie est exceptionnelle, car les tom-
bes etaient le plus souvent sans aucune offrande.
Les vetements du mort sont prepares a l'aide
de peaux tres bien tannees et les coutures sont
d'une finesse etonnante. Quelques perles en os
etaient encore cousues sur un fragment du
pagne qu'elles decoraient. Les vestiges des

rares superstructures visibles, amsi que le mo-
bilier, nous aideront ä mieux comprendre
quelle etait l'origine de la population de
Kerma. Et peut-etre pourrons-nous constater
qu'un bon nombre des coutumes funeraires
nubiennes sont deja fixees a une epoque extre-
mement ancienne.

Les necropoles Occidentales

Les travaux menes dans la cour de l'Ecole
elementaire des jeunes filles sont arrives a leur
terme. Nous avons complete nos sondages sur
ce terrain delimite par les bätiments scolaires
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et leur cloture 3\ Partout ll y a eu des destructions

anciennes ou recentes et l'on peut etre
certain qu'ä cet emplacement aussi une partie
des tombes a disparu Les fouilles entrepnses
a une centaine de metres du cote meridional
permettent de saisir l'ampleur du cimetiere
meroitique qui s'etend au-delä de l'Ecole, aussi
bien vers le nord que vers le sud Nous en
avons encore la preuve dans la ville antique
ou des tombes, appartenant surtout aux ine et
ive siecles apres J.-C., elargissent considerable-
ment les limites du cimetiere meroitique fouille
par G.-A. Reisner 3\

Le cimetiere du Nouvel Empire

Quatre sepultures du Nouvel Empire sont
preservees tres pres de la surface du sol.
Orientes est-ouest (tete vers l'ouest), les sujets
reposent en position contractee. Autour de
deux squelettes se remarquent des traces gnses,
assez epaisses, residus d'une matiere orgamque.
Les corps etaient peut-etre places dans des sacs

ou serres par des nattes. Quelques bnques
crues entourent les sepultures, elles apparte-
naient a des caveaux demanteles. Ces tombes
pauvres ne contenaient aucun mobilier.

Le cimetiere meroitique sud

Dans la cour de l'Ecole, d'autres inhumations

et leurs offrandes viennent completer la
documentation enregistree durant les deux
premieres saisons de fouilles. Des jarres peintes
et des bols de bronze etame servant de cou-
vercle sont semblables aux recipients decou-
verts precedemment et constituent un ensemble

coherent dans ce secteur du cimetiere. Ces

objets etaient produits par les memes ateliers 33.

II faut done supposer que les tombes ont ete
amenagees pendant une periode relativement
courte, bien que de nombreux caveaux aient
ete utilises plusieurs fois.

Si les superstructures des tombes n'ont
laisse aucune trace, a part les quelques bnques
eparses, abandonnees sur le sol tres erode, nous
avons neanmoins une idee de leur nature grace
a des graffiti figurant sur les jarres. Ces potenes
conservent les traces d'une longue utilisation.
Toutefois, des dessins graves apres cuisson

0 2cm

Fig 29 Deux etats d'un graffito figurant sur une )arre Ces

traces representent une tombe recouverte par une pyramide
et sa chapelle

pourraient etre le signe d'une seconde destination,

cette fois funeraire. L'un d'entre eux a

ete execute en deux phases: on a d'abord trace
la forme oblongue d'une sepulture dont la
profondeur est indiquee par des petits traits
entourant la «fosse». Cet ovale a ensuite ete
recouvert par le plan d'une pyramide 34, flan-
quee d'un enclos ä l'entree duquel figure une
table d'offrandes. Les traits de la deuxieme gra-
vure se superposent assez nettement ä ceux de
la premiere (fig. 28-29).

Les bijoux retrouves dans une tombe mtacte
(T. 35) donnent une idee de la parure d'une
femme meroitique de Kerma avant l'epoque
romame. Elle portait deux boucles d'oreille en
or formees d'un fil epaissi a la partie inferieure
et decore d'une boule. Son collier etait monte
sur trois rangs, portant chacun des perles
differentes en verre gris et jaune ou en faience.
Les bracelets etaient composes de perles de
cornaline et de verre, disposees autour d'un
scarabee et d'une grosse perle en losange,
taillee ä facettes. Cette habitude de porter au
poignet un ou plusieurs scarabees a ete verifiee
dans certaines sepultures, ces objets sont sou-
vent beaucoup plus anciens et ne nous aident
pas a preciser la Chronologie des inhumations.
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D'ailleurs, aujourd'hui encore, on rencontre
des femmes qui utilisent ces amulettes antiques
pour maintenir la bonne fortune dans leur
famille. Certaines perles des bracelets sont
fa^onnees avec un soin particulier puisqu'une
feuille d'or etait introduite dans la päte de

verre, de maniere a rehausser son eclat. Deux
anneaux de bronze avaient encore ete passes
aux quatrieme et cinquieme doigts du pied
droit. Sur le site voisin de Tabo, nous avions
decouvert dans plusieurs tombes posterieures
a l'epoque meroitique des anneaux semblables
en fer ou en bronze, places a Tun des orteils 35.

La sepulture qui est apparue dans une descen-
derie conduisant vers un autre caveau est restee
intacte malgre le pillage de la tombe principale.
Pres de la tete a encore ete degage un bol de
bronze decore d'un filet grave dans le metal.

Dans l'enceinte d'une maison (I) en cours de
construction, une nouvelle surface du cimetiere

meroitique est decapee. Proches du
groupe scolaire des jeunes filles, les 27 tombes
mises ä jour n'ont pas fourni un materiel
comparable ä celui de la cour de l'Ecole. Presque
toutes ces sepultures etaient sans mobilier et
l'etat des ossements tres mediocre. II s'agit
d'une zone tres pauvre du cimetiere ou les
inhumations en sarcophages etaient rares.
Souvent les squelettes se trouvaient presqu'au
niveau du sol, aussi les caveaux sont-ils de-
truits. Nous situons dans cette maison la limite
Orientale de la necropole ou l'on a surtout
inhume des femmes {infra la note anthropolo-
gique de Christian Simon). Dans l'une des
tombes (T. 45), une femme etait paree de deux
lourds anneaux portes au milieu des tibias.
Cette position au-dessus des chevilles n'est
pas habituelle 3<5. Les deux bijoux sont decores
de fines gravures geometriques semblables
aux motifs d'autres anneaux trouves il y a huit
ans par un habitant de la ville 37.

Le cimetiere meroitique nord

Dans les ruines du quartier occidental de
la cite antique, ä environ 200 metres de la
deffufa, plusieurs sepultures ont pu etre loca-
lisees. L'etude systematique de quelques-unes
d'entre elles demontre l'interet de cette decou-
verte. La encore, la richesse et la variete du
mobilier ont attire les pillards. Mais, certains

elements conserves prouvent que ce cimetiere
constitue le prolongement de l'aire funeraire
fouillee par G.-A. Reisner.

Une vaste chambre souterraine (T. 9) correspond

ä l'inhumation la plus importante de cette
zone. On y accedait par une porte precedee
d'une large descenderie. L'orientation est-
ouest ainsi que l'acces du cote oriental ne sui-
vent pas la regie instauree dans tout le cimetiere.

Devant le mur doublant la fermeture de
la porte ont ete degages les tessons d'une am-
phore brisee volontairement. Apres la depose
de la ma^onnerie qui cachait la porte, d'autres
tessons sont apparus dans le bourrage de l'em-
brasure, ils appartenaient a l'amphore et la
completaient. Nous avons done la certitude
qu'une ceremonie comportant des libations
s'est deroulee devant la tombe, comme cela
avait ete observe dans certaines descenderies
de Tabo et de Sedeinga 38 oü des recipients
brises ont ete trouves.

Les nombreux objets inventories dans les
10 tombes etudiees sont contemporains de la
fin de l'epoque romaine. Des bijoux et des

poteries se rattachent ä des types mieux connus,
mais differents de ceux definis dans la cour de
l'Ecole. II faudra encore verifier si la necropole
occidentale se developpe du sud vers le nord
comme semblent le demontrer les quelques
points de repere dont nous disposons. Ce qui
parait certain, e'est l'immensite des surfaces

occupees par les tombes, preuve d'une forte
implantation pendant toute l'epoque meroitique.

Conclusion

La Mission de l'Universite de Geneve devra
continuer ses recherches durant les prochaines
annees; certes, les premiers objectifs sont lar-
gement atteints, mais le site de Kerma est tres
vaste et les civilisations qui s'y sont succedees

posent d'innombrables problemes archeologi-
ques. Pour essayer de faire prendre conscience
de l'interet de ces travaux a un public elargi,
nous avons prepare au Soudan un film scien-

tifique consacre aux resultats des fouilles. II
sera presente dans le cadre d'une co-production
de la Communaute des Televisions francophones

39. Une version arabe permettra aux Sou-
danais de mieux suivre une etude qui concerne
directement leur passe.
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Varsone, juin 1972, Varsovie, 1975, p 89
27 Analyse n° 0 754 de l'Institut d'hygiene du canton de

Geneve, Laboratoire cantonal de chimie dirige par j Vogel
28 Voir le plan d'une tombe de ce cimetiere, d o'connor,

Nubia before the New Kingdom ,p 56, fig 32.
29 b gratien, op cit pp 160 181
30 Analyse de Mme T Riesen de l'Institut de physique de

l'Universite de Berne
31 c bonnet, Fouilles archeologiques a Kerma pp 116126

et La necropole meroitique de Kerma
32 G A REISNFR, Op Cit II, pp 4I-57
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33 Ces ceramiques au decor pemt provenant certainement
des memes ateliers sont signalees a Abri (North Province)
F Fernandez Gomez qui dinge la Mission espagnole nous
a fourni une documentation temoignant aussi de la
presence de bols en bronze identiques a ceux de Kerma

34 Pour la representation d'une pvramide en plan ou en
elei ation

m schiff GiORGiNi, Soleb II, Les necropoles, Florence,
1971, p 183, T 14/56, fig 316 et f hinkfl, Erstmals Ban-
plan einer Pyramide gefunden, dans Spectrum, Akademie der
Wissenschaften der DDR, 6, 1979, pp 30-32

35 FI JACQUET-GORDON et C BONNFT, Tombs of the TüllgaSl

Culture at Tabo, dans The Journal of the American Research
Center in Eg)pt, 9, 1971-1972, p 81

36 Pour la position de ces ob)ets tres au-dessus des che-
villes, voir un cas idenfique a Soleb avec des anneaux en
fer M SCHIFF GIORGINI, Op Clt p 348, fig 682, p 3 51,
fig 690

37 Ces ob)ets sont deposes au Musee national du Soudan
a Khartoum

38 m scniFF-GiORGiNi, Sedeinga, 1964 1964, dans Kusb,
vol XIV, 1966, p 247, I

39 Ce film est produit et realise par Pierre Balde pour la
Television suisse romande.
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